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Qui l’emportera?
Après une préparation longue et intense, le coup d’envoi de la 10e édition du 
Vendée Globe a été donné le 10 novembre aux Sables d’Olonne. Lors d’un 
entretien avec «marina.ch», Oliver Heer, Justine Mettraux et Alan Roura  
se sont montrés mentalement et physiquement prêts pour la régate en  
solitaire la plus difficile au monde. 

«C’est le bon moment 
pour partir. Le bateau et 

moi sommes prêts.»

 Tania Lienhard  |    màd

L’édition anniversaire du Vendée Globe, célèbre tour du monde 
à la voile en solitaire et sans escale, est une course hors norme, 
et ce, non seulement en raison du fait qu’un nombre record 
de trois Suisses y participent. Alors qu’Alan Roura a entamé 
son troisième tour du monde en solitaire, l’édition 2024-2025 
constitue un baptême pour Justine Mettraux, première Suis-
sesse à prendre le départ, ainsi que pour Oliver Heer, premier 
Suisse alémanique. Le Vendée Globe bat également d’autres 
records cette année avec pas moins de 34 navigateurs et  
6 navigatrices sur la ligne de départ. Bien d’autres skippers 
auraient aimé s’y ajouter, mais le nombre de places au départ 
a dû être limité à 40 pour des raisons d’organisation et de sé-
curité. La diversité de la flotte est également impressionnante: 
en plus des 26 participants français et des trois voiliers battant 
pavillon suisse, onze navigatrices et navigateurs de neuf autres 
pays se sont lancés dans cette grande aventure (voir encadré). 
L’internationalisation croissante de cette légendaire régate 
réjouit les acteurs concernés, car elle s’avère bénéfique pour 
les affaires. En effet, plus le nombre de pays directement 
impliqués est grand, plus les messages publicitaires des 
sponsors principaux et secondaires de ces 40 projets – et du 
Vendée Globe lui-même – sont diffusés. Et quiconque investit 
des millions attend un retour sur investissement, quand bien 
même de nombreuses entreprises mettent en avant la valeur 
sportive et solidaire de leur sponsoring. Le Vendée Globe peut 
déjà être suivi dans 190 pays via Internet ou des chaînes de 
télévision, soit théoriquement par 2,1 milliards de foyers, 
comme l’a déclaré le directeur de la course Alain Leboeuf à 
«marina.ch» en mai dernier. 01	 Justine Mettraux, Alan Roura et Oliver Heer sont prêts à relever  

les défis qui les attendent.

02	 Justine Mettraux a démontré qu’elle faisait partie du cercle élargi des favoris.
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Vendée Globe 2024

La régate en solitaire et sans escale la plus difficile au monde emmène les participants depuis Les Sables d’Olonne autour 
du monde d’est en ouest. Les participants se dirigent d’abord vers le sud, puis franchissent le cap de Bonne-Espérance, 
le cap Leeuwin et enfin le cap Horn, avant de remonter vers le nord en direction des Sables d’Olonne. Chaque skipper 
parcourt au total plus de 24 300 milles marins (environ 45 000 kilomètres) jusqu’à l’arrivée. 
Sur les 40 participants, 13 prennent le départ sur des bateaux de dernière génération. La plus jeune de la flotte est Violette 
Dorange, 23 ans, tandis que le plus âgé et le plus expérimenté, avec cinq campagnes du Vendée Globe à son actif, est 
Jean Le Cam, âgé de 65 ans. Le vainqueur de l’édition précédente est le Français Yannick Bestaven, avec un temps  
d’un peu plus de 80 jours. Clarisse Crémer détient le record de la femme la plus rapide (2020-2021: 87 jours, 2 heures, 
24 minutes / 12e place), bien qu’il faille préciser que les navigatrices n’ont jusqu’à présent pas encore eu accès aux bateaux 
de dernière génération. Pour l’édition 2024-2025, la Britannique Samantha Davies est la seule femme à prendre le départ 
avec un bateau neuf. En 2004, la Britannique Ellen MacArthur a réalisé le meilleur résultat jamais obtenu par une navi-
gatrice en terminant à la deuxième place. Le record est détenu par le Français Armel Le Cléac’h, qui a réussi à faire le tour 
du monde en seulement 74 jours, 3 heures et 35 minutes lors de l’édition 2016-2017.

Les favoris français
Il est difficile de prédire qui sera le premier ou la première à 
franchir la ligne d’arrivée à la fin du mois de janvier ou, en fonc-
tion de la météo, au début février. Bien des choses peuvent se 
passer, et chaque édition compte son lot d’abandons et 
d’accidents. Sur les 200 concurrents qui ont pris le départ des 
neuf éditions précédentes, seuls 114 ont atteint la ligne d’arrivée. 
Les régates de qualification et de préparation ont toutefois 
déjà montré qui avait le potentiel de faire partie des meilleurs. 
Outre le tenant du titre Yannick Bestaven (FRA), son compa-
triote Charlie Dalin mérite en particulier d’être mentionné. 
Surpassant la concurrence par sa constance et ses excellents 
résultats, c’est également lui qui avait franchi en premier la 
ligne d’arrivée aux Sables d’Olonne il y a quatre ans, et ce n’est 
que grâce à un crédit de temps que Yannick Bestaven avait 
finalement été déclaré vainqueur. 

Trois autres Français figurent également parmi les favoris, à 
savoir Jérémie Beyou, Thomas Ruyant et Yoann Richomme. Ce 
dernier semble particulièrement en forme, avec deux victoires 
sur trois régates transatlantiques, sans oublier les beaux suc-
cès qu’il a rencontrés auparavant en Class40 et dans la classe 
Figaro. Contrairement aux autres marins susmentionnés, il s’agit 
toutefois de son premier Vendée Globe, mais, comme tous les 
favoris, il dispose d’un bateau rapide de dernière génération, 
ce qui constitue un gros avantage. Il sera également intéres-
sant de suivre la performance de Jérémie Beyou, qui travaille 
en étroite collaboration avec Justine Mettraux sur le plan 
organisationnel. Le «Teamwork Team Snef» de la navigatrice 
suisse est en effet l’ancien bateau de Jérémie Beyou, le  
«Charal I», avec lequel il a terminé à la 13e place lors du dernier 
Vendée Globe. 

L’Allemand Boris Herrmann fait également partie des favoris 
sur son nouveau «Malizia Seaexplorer». Son équipe a terminé 
à la deuxième place lors de The Ocean Race, course autour du 
monde par étapes et en équipage de quatre personnes. Peut-
être sera-t-il le premier non-Français à remporter la légendaire 
régate en solitaire? Il ne faut pas non plus sous-estimer la 
Britannique Samantha Davies, qui est la seule femme à avoir 
reçu un bateau neuf de la part de son sponsor et qui avait déjà 

obtenu une excellente quatrième place en 2008-2009.  
Pour sa quatrième participation (elle a dû abandonner en  
2012-2013 et 2020-2021 en raison de problèmes techniques), 
elle ne compte certainement pas rester dans l’ombre. 

Des chances d’outsiders pour Mettraux et Roura
Plusieurs outsiders pourraient bien créer la surprise lors de 
cette édition, parmi lesquels Justine Mettraux et Alan Roura. 
Le Genevois n’est pas parvenu à convaincre lors des régates 
transatlantiques de qualification, qui se déroulaient d’est en 
ouest, en raison des parcours principalement au près. Lors du 
Vendée Globe, il espère cependant bénéficier de vents arrière 
favorables à son bateau, le «Hublot». Il sait en outre qu’il dispose 
d’un voilier rapide, capable de se montrer performant lors d’un 
tour du monde. Après son exploit en 2016-2017, où il est devenu 
le plus jeune participant de l’histoire de la course et a décro-
ché la 12e place au classement général sur l’un des plus vieux 
Imocas, et suite à sa performance plutôt moyenne (17e place) 
quatre ans plus tard, Alan Roura était impatient de faire ses 
preuves lors de cette édition anniversaire: «J’ai vraiment hâte 
que ça commence. Je me sens prêt, et mon Hublot l’est aussi. 
Nous avons changé les voiles, amélioré les systèmes électro-
niques et ajouté du lest.» Alan Roura explique en outre que le 
plus grand défi dans les derniers jours avant le départ a été de 
trouver le temps de faire le vide dans sa tête et de faire des 
exercices de concentration, précisant que l’expérience lui a 
appris que ces éléments essentiels étaient souvent négligés 
dans cette phase cruciale.  

Justine Mettraux a quant à elle su convaincre grâce à des 
performances remarquables durant ses trois premières années 
sur le circuit Imoca. Elle a figuré dans le top 8 lors de presque 
toutes les régates transatlantiques. Elle fait partie du cercle 
élargi des favoris, car, bien qu’elle dispose d’un bateau excellent 
et fiable, celui-ci n’est pas neuf et ne peut pas complètement 
rivaliser avec les voiliers de dernière génération en termes de 
potentiel de vitesse. Cela dit, Justine Mettraux a la capacité 
de naviguer parmi les meilleurs, notamment parce qu’elle a 
souvent opté pour des routes audacieuses et a suivi son instinct 
sans se laisser influencer par la concurrence. Elle se dit égale-
ment satisfaite de sa performance globale jusqu’à présent et 
«de la manière dont j’ai géré tout cela», comme elle l’a déclaré 
avant le départ. Et d’ajouter: «C’est le bon moment pour partir. 
Le bateau et moi sommes prêts.» Bien que la Genevoise ait 
rencontré quelques problèmes techniques lors de la régate de 
qualification Transat CIC au printemps dernier, ceux-ci ont dé-
sormais été résolus. «Mon Imoca a été le premier à être remis 
à l’eau après la révision estivale. Cela montre que nous n’avons 
pas eu besoin d’y apporter beaucoup de modifications.»

01	 Tandis que Justine Mettraux entame son premier Vendée Globe…

02	 …Alan Roura en est déjà à sa troisième édition.
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La résilience d’Oliver Heer
Originaire de Suisse orientale, Oliver Heer a réussi à se qualifier 
pour le départ du Vendée Globe en tant que 40e et dernier 
skipper. Cette qualification de justesse découle principalement 
de son budget limité, qui ne lui a permis de faire que le strict 
nécessaire sur son voilier, l’un des plus anciens de la flotte. À 
la toute dernière seconde, la société Burgerstein Vitamine s’est 
finalement engagée en tant que sponsor en titre, après avoir 
déjà soutenu Oliver Heer en tant que sponsor depuis un certain 
temps, tout comme le chantier naval Yachtwerft Portier AG. 
Grâce à ce soutien financier, le navigateur a pu remplacer son 
gréement courant et ses voiles, ainsi que les batteries qui avaient 
causé la panne de courant survenue lors de la Transat CIC. 
Oliver Heer a prouvé qu’il était un combattant hors du commun 
lorsque son bateau a chaviré à la suite de cette panne de 

Les participants (nationalité, année de construction du bateau)

Oliver Heer (SUI, 2007), Justine Mettraux (SUI, 2018), Alan Roura (SUI, 2019), Fabrice Amedeo (FR, 2007), Fabrice 
Amedeo (FR, 2007), Romain Attanasio (FR, 2015), Eric Bellion (FR, neuf), Yannick Bestaven (FR, neuf), Jérémie Beyou 
(FR, neuf), Arnaud Boissières (FR, 2010), Louis Burton (FR, 2020), Conrad Coleman (NZL/USA, 2007), Antoine Cornic 
(FR, 2005), Manuel Cousin (FR, 2007), Clarisse Crémer (FR, 2019), Charlie Dalin (FR, neuf), Samantha Davies (GB, neuf), 
Violette Dorange (FR, 2007), Louis Duc (FR, 2006), Benjamin Dutreux (FR, 2015), Benjamin Ferré (FR, 2011), Sam Goodchild 
(GB, 2019), Pip Hare (GB, 2019), Boris Herrmann (D, neuf), Isabelle Joschke (D/FR, 2007), Jean Le Cam (FR, neuf), Tanquis 
Le Turquai (FR, 2007), Nicolas Lunven (FR, neuf), Sébastien Marsset (FR, 2006), Paul Meilhat (FR, neuf), Giancarlo 
Pedote (ITA, 2015), Yoann Richomme (FR, neuf), Thomas Ruyant (FR, neuf), Damien Seguin (FR, 2015), Kojiro Shiraishi 
(JAP, 2019), Sébastien Simon (FR, neuf), Maxime Sorel (FR, neuf), Guirec Soudée (FR, 2007), Denis Van Weynbergh 
(BEL, 2007), Sazbolcs Weöres (HUN, 2007), Jingkun Xu (CHN, 2017)

courant au printemps. Refusant d’abandonner, il s’est battu 
pour rejoindre New York et a ainsi pu accumuler les milles 
nécessaires en vue d’une qualification pour le Vendée Globe. 
Sa grande force réside dans sa capacité à endurer. Peut-être 
réussira-t-il à faire sensation, même sans foils. Ce serait dans 
tous les cas bien mérité. «Après le terrible chavirage, j’ai de 
nouveau entièrement confiance en mon bateau», a déclaré 
Oliver Heer quelques jours avant le départ. «Bien entendu, on 
trouve constamment quelque chose à retoucher. C’est sans fin. 
Mais la période de préparation a été longue et j’ai envie que 
ça commence enfin.»

Le Vendée Globe peut être suivi sur l’application «Vendée 
Globe 2024» ou sur le site internet via le «live tracker».

www.vendeeglobe.org

Oliver Heer entend bien tout donner.
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